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   M   MÀ mes fils, axime et aël. À ma femme, A ru élie
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  r    r  d    « La p esse a un pouvoi e l’image si puissant
  r  rqu’elle peut fai e passe   r  r   un c iminel pou une victime et

r r     r  mont e la victime comme un c iminel. »
M     d r  alcom X - 13 écemb e 1964

***

  r   r  r  r   r  d« Le c ime se eflète toujou s su les esp its es
  d  r  témoins et es p oches. Il   d r r  faut les consi é e comme

d  r r    r r r   d   des mi oi s ; le meu t ie se cache ans un es angles
r  mo ts. »

r  Gr    r  r rJean-Ch istophe angé / Les Riviè es pou p es
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Prologue

 r   r r  d r  d  r  Les éseaux sociaux ego gent 'a ticles, e agots et
d      r  e mensonges politiques et familiaux, p évoient un

d   d  r  r   r r  mon e à ouble t anchant pou ceux qui eche chent le
r   r  d      rpouvoi . À l'è e u XXIe siècle, nous sommes toujou s

   r    connectés à nos sma tphones et tablettes, nous
d    d     onnant un accès immé iat à l'actualité. Nous sommes

 d   d  r      dtémoins e tout, e l'heu e à laquelle untel achète u
  d  d    r  d    rpain aux étails e la photo atée u chili con ca ne

 r     r  dpostée pa son épouse. Nous sommes empo tés ans
 r  d      dles p oblèmes e chacun, nous suivons les scan ales

d r  d  r     ju iciai es e pe sonnalités publiques et nous voyons
   r d r  dmême les enfants g an i à istance.

E    r     n politique, nous obse vons ces notables qui nous
r d  d    d  r     dp o iguent es conseils et ictent leu s lois à coup e

49.31      d   r  , mais qui sont incapables e les applique eux-
   r   r   rmêmes. Nous lisons leu s mensonges su les mu s

r     r d   d r r  d rvi tuels, où les hashtags en ent les e nie s ive s
   r   facilement accessibles. Nous n'au ions jamais pensé

1 r     d    r  r r  L’a ticle 49, alinéa 3, e la constitution f ançaise p évoi que « le
r r r   r  d r  d   d  rp emie minist e peut, ap ès élibé ation u conseil es minist es,

r   r  d  r  d  engage la esponsabilité u gouve nement evant l’assemblée
 r    d  r  d   d    dnationale su le vote ’un p ojet e loi e finances ou e

 d   r  financement e la sécu ité sociale.
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  r    r r    que les éseaux sociaux nous appo te aient à un tel
 d  rniveau e voyeu isme.

 d      r  Nous possé ons toutes et tous un sma tphone, une
   rd r   r   tablette et un o inateu . Nous ché issons ces objets,

   r  rr r   r   rmême plus que not e nou itu e ou pa fois le bien-êt e
d    M      r e nos enfants. ais imaginez si vous tombez su une

d  d  r r  d  r  r  vi éo e meu t e 'une pe sonnalité impo tante, filmée
r   r r r   d  d  r   r  pa le meu t ie à l'ai e 'une camé a fixée su sa

r   d    r  r  poit ine. Le sa isme et le voyeu isme p ennent le
d  r    d    d  r  dessus alo s que la vi éo est visionnée es millie s e

  r r   d     fois à t ave s le mon e en seulement quelques minutes.
 r     d    rCette histoi e suit le lieutenant e police aux affai es

r  A d r Gr   d  r  c iminelles, lexan e ayson, âgé e t ente-sept ans.
M         r    ais son âge et le fait qu'il soit ma ié et aime le

r   d  d   r  r  bou bon sont es étails sans impo tance pou cette
 E      r   r  enquête. t si vous le suivez su les éseaux sociaux,

   r  d   r     vous en savez peut-êt e éjà plus su lui que vous ne le
pensez.
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Chapitre 1

  d   r   r   GrLa ville e New Yo k, ainsi su nommée la osse
P  r    r   romme pa ses habitants, off ait une expé ience

  r   r  d    dhumaine unique. Viv e au cœu e ce symbole es
  r  d  d  r  États-Unis, à l'embouchu e e l'Hu son Rive , et

r r  d   r   G  Ms'imp égne e la cultu e au uggenheim uséum,
r r r  r r  d r  d   r  t ave se les qua tie s 'affai es u Financial Dist ict au

d d  M  r r   A  dsu e anhattan, emonte la Cinquième venue ans
r E  d   r r   d  r  d  l'Uppe ast Si e et cou i à côté es joggeu s ans les

 r  d  r  P r   r  rr r341 hecta es e Cent al a k West, pou enfin s'a ête
 r  d   d d    d   r  à Libe ty Islan , au pie e la statue e la Libe té. Du

    r     dsommet, la vue plongeait su un lieu mythique es
r     r  rd   r  daffai es : les Twin Towe s... aujou 'hui, la blessu e es

    r r     r dÉtats-Unis qui peinait à cicat ise . Seule la One Wo l
r d  r    r  r  r  d  T a e Cente avait été é igée pou jailli u sol,

  r d d  d    rr rvainquant un g an vi e epuis les attaques te o istes
d   r  2u 11 septemb e 001.

  r r  d   r   rDans le qua tie e Bushwick, B ooklyn, une uelle
r  r  r  d  r  d  somb e se pentait ent e es ent epôts ésaffectés. Un

 r   r  r  r  d  dsilence opp essant était b isé pa le b uit sou ain 'une
        dpoubelle qui tombait au sol et les miaulements e

     r  d  dchats en plein combat qui ésonnaient pen ant e
    r  longues minutes. Une camionnette noi e avançait

   r  d   r  lentement et se ga ait evant un ent epôt. Deux
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  r  d  r   hommes en so taient, évoilant leu s pistolets attachés
 r r    r  rà leu ceintu e, et avançaient ve s l'ent ée.

  r   d    Des caisses entou aient les eux hommes qui étaient
 r  d  r  d d  r  d  accueillis pa eux aut es in ivi us a més e pistolets

r r   r   r  d   rmit ailleu s. Un t oisième homme so tait e la voitu e,
r  A   r  d  r  d   dr   Dimit i lfonso, un ba on u ca tel e la ogue à New

r  M r   r   d   rYo k. alg é sa co pulence, il égageait un cha isme
r    r  r   d r   natu el et était especté pa les eale s. Les hommes

 d   r d   échangeaient es salutations api es, conscients qu'ils
  r  r   r    rétaient là pou conclu e une affai e plutôt que pou

d r  A  r     r  iscute . lfonso ouv ait une valise et mont ait les
 d    d    r   sachets e cocaïne. Un es hommes en so tait un canif,

r       r d   pe çait un sachet et goûtait la ma chan ise. Satisfait, il
r    r  d   A  rouv ait une valise emplie e billets. lfonso p enait
  r   r    d  r rune liaison pou la vé ification et éclatait e i e.

     r r   L'échange était conclu, et chacun etou nait à son
véhicule.

d   r   r  d   Sou ain, une lumiè e aveuglante su gissait u ciel :
  r  d    r  c'était un hélicoptè e e police qui inte venait. Les
r   r r  r  r  d  officie s sous couve tu e p ésentaient leu i entité et

rd     d  d  r  r   rro onnaient à tout le mon e e pose les a mes à te e.
A      d  r  rlfonso et ses hommes tentaient e s'enfui , igno ant

  r    r     rque la t ansaction était en éalité un piège. Les fo ces
 d  A  r  r d   r rspéciales u SW T ence claient api ement le qua tie ,

   A d r  Gr   d  ret le lieutenant lexan e ayson, l'un es officie s
 r r  rr  A    d  r sous couve tu e, a êtait lfonso qui tentait e fui avec

r    d     r d    l'a gent. À bout e souffle, il se en ait et posait la
     r r  r  valise au sol, esquissant un sou i e malg é son

rr  A d r r d   rr  d  ra estation. lexan e p océ a à l'a estation e Dimit i
A     dr    lfonso en supplémentant ses oits et en le

 M  r  A     r rmenottant. ais lo sque lfonso lui fit une ema que
r  A d r  r d    ri onique, lexan e lui épon it avec un commentai e

r  r    A    sa castique su ses talents comiques. lfonso se tut et
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  r r   r  d    rse laissa emmene ve s la voitu e e police à p oximité.
d   r  rd  r   A d r  Cepen ant, un b uit sou etentit, et lexan e fut

 r     d    réclaboussé pa le sang qui jaillit e la boîte c ânienne
d A   r     r  d A' lfonso, touché pa une balle. Le co ps ' lfonso

  rr r   A d r   d   r r rtomba en a iè e et lexan e tenta e le att ape ,
    r     r  drmais il fut atteint pa une balle à son tou et s'effon a.

  r    r r   d  Il était g avement blessé, sa espi ation était ifficile à
 d   r r      r  cause 'un poumon pe fo é et la balle était so tie au

 d    r  r  rniveau e l'omoplate. Les aut es officie s p ésents
r r    r   r r    r  ouv i ent le feu su le ti eu , mais celui-ci éussit à

rs'enfui .

***

A r   d  A d r   r  d  p ès son acci ent, lexan e était esté ans le
 d  r      coma pen ant plusieu s semaines. Il avait ensuite suivi

    d  dune longue convalescence, ponctuée e mé icaments
 d   d  r d    et e séances e éé ucation fonctionnelle. Julie, son

   r d     r  r  épouse, lui avait en u visite tous les jou s ap ès son
r  E  r     P rt avail. lle t availlait comme comptable chez ea son

d  P rr     d   ran a ish, un cabinet spécialisé ans les expe tises
r  d  r d  r r  d  Mfinanciè es es g an es ent ep ises e anhattan.

Pr   r   d   r   ésente chaque jou aux côtés e son ma i, Julie avait
r r    d   r  d  P rr  enfo cé le soutien e son pat on, Davi a ish, un
r r    r d r     dt entenai e au style ba ou eu qui occupait le poste e

r d  d  vice-p ési ent u cabinet.
d   r  r   d  r   dDavi , un spo tif émé ite passionné e cou se à pie

 d     d   A d r   et e boxe, s'était lié 'amitié avec lexan e et ils
   r r  r r  avaient commencé à cou i ensemble éguliè ement à

r  P r   P r d r A d r  r r dr  dCent al a k West. ou ai e lexan e à ep en e es
r    r r  d  r  d  dfo ces et à so ti u ca can hôpital- omicile, Davi

 r  d    d  l'avait insc it ans son club e boxe.
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   d      r  Dans le gymnase u club, Julie était assise su un
 r   r  r  r  r  Ebanc, obse vant les spo tifs s'ent aînant su le ing. lle

 r   A d r  d rs'en app ocha où lexan e et Davi s'ent aînaient.
—     r  d   Tu es un peu ouillé epuis quelque temps,

 A d rtaquina lexan e .
—    r  d  d r   r  d  dTu es en t ain e épasse le maît e, is onc,

r d  d   d  d r r  A d r  épon it Davi , tenté e éconcent e lexan e en
 d  feintant es coups.

d  A d r   r r    dCepen ant, lexan e le su p it en usant 'un
r  r   r r      subte fuge pou le f appe à l'estomac et au visage.

d  r r  rd  r    r  Davi , su p is, pe it l'équilib e et chuta cont e les
rd  d  r   r rd    co es u ing. Julie ega a la scène, amusée.

 d  r   d     Fatigué, Davi econnut sa éfaite et mit fin à
r  A d r   r  r  d  l'ent aînement. lexan e , gagné pa l'eupho ie e la
r    r   r     r rdvictoi e, leva les b as en l'ai en sautillant, sous le ega
dr  d  atten i e Julie.

—      A  d  d  MJe m'incline haut la main, lex, a mit Davi . ais
r  r  rj'espè e avoi ma evanche.

—    r  r d  A d r  T'inquiète ! Tu l'au as, épon it lexan e en
ricanant.

 r  r   d  Julie s'inte posa ent e les eux hommes.
— A     r      P rllez, les Rocky en he be, on se calme ! ou

   r     d    l'instant, toi, mon ché i, tu y vas oucement. Tu viens à
 d  r r dr   r     r  E  peine e ep en e le t avail, il faut te ménage . t toi,

d        r r    Davi , je ne te vois pas te p ésente à nos clients avec
d   r  es bleus su le visage.

  r  r  d  Julie fut ét einte pa les eux hommes.
— M     r r   rais vous sentez la t anspi ation ! c ia-t-elle,

r  r r d r décœu ée pa leu o eu féti e.
A r  r r    A d r rp ès avoi emb assé son épouse, lexan e pa tit

r d  r dr   d  d r   api ement p en e une ouche. Davi s'app êtait à le
r     r  r  rsuiv e, mais Julie le etint pa le b as.
— A d  d  tten s, it-elle, mélancolique.
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—         dOui ? Qu'est-ce qu'il y a ? s'étonna Davi .
—    r  d r  r  rJe te suis econnaissante 'avoi été p ésent pou

A d r      r     rrlexan e . Tu as fait beaucoup pou lui et je ne pou ai
  r r r jamais te eme cie assez.

—    r  r    J'ai également été p ésent pou toi, il me semble,
r r  dema qua Davi .

 r rd d   d     d  dLe ega e Julie evint anxieux. Les mots e Davi
r r       r rp i ent une signification qu'elle ne pouvait igno e .
—   r    rr r  d  On a peut-êt e commis une e eu , a mit Julie.

 rd  d r  M  r    r  dJ'étais pe ue, ésempa ée. on ma i était en t ain e
r r   rlutte cont e la mo t.

—  rr r  r  d  r r  r  rUne e eu ? p écisa Davi , su p is pa la éaction
d   P d  A d r  r  d   e Julie. en ant qu' lexan e était b anché e tous les

 d      r    dcôtés ans cet hôpital, nous avons p is pas mal e
r  r   r   d    rlibe tés, ent e le bu eau, mon omicile et le vôt e.

A r   d r   rr r   lo s, excuse-moi 'avoi commis ces e eu s avec toi.
d  r r   r   r  d  Davi écupé a ses affai es et ent a ans les

r  r  r dr   d  rr   rvestiai es pou p en e une ouche, i ité. Julie esta
r r    d    r rd  d  Ep ost ée au milieu u gymnase, le ega vi e. lle

r   r      essassait les jou s passés à l'hôpital aux côtés
d A d r       d' lexan e , mais également ceux passés avec Davi ,

  P r   P rr   d  rau cabinet ea son et a ish ou ans leu s
r  r  E     r appa tements espectifs. lle ne pouvait pas avoue à

 r    r   r  r rson ma i qu'elle l'avait t ompé à plusieu s ep ises
d    d   pen ant qu'il était ans le coma.
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Chapitre 2

  rd   r  La musique assou issante, les lumiè es clignotantes,
 r       d   rles c is aigus et les ballons flottant ans les ai s

d  r  d r    r  d  ronnaient l'imp ession 'êt e à un conce t e ock.
d       r   Cepen ant, ce n'était pas le cas, ca nous étions

r     d   r  p ésents au meeting politique e Douglas Ba nes. Des
  d   d     hommes et es femmes e toutes les classes sociales

 r   d    r r  d   avaient p is place ans cette salle, a bo ant es pins à
r  r   r d  d  d r   leu tee-shi t et b an issant es ban e oles avec les

  r  2    r   dmots « Ba nes 016 ». Douglas Ba nes, âgé e
   d d    r rcinquante-six ans, était can i at à la p imai e

r  r    r dépublicaine pou les élections p ési entielles
r  A  r  r  damé icaines. ncien esponsable financie 'une

r r  d  M      rent ep ise e anhattan, il avait amassé une fo tune
r    r r   d   rg âce aux investissements bou sie s avant e se lance

   d  r r  d   en politique et e b igue un man at au Sénat2   . Il était
r   r  d r      d   ma ié à Vé onica San e s et avait un fils e quinze ans,

A r  E    d    r r    ra on. n ce mois e mai, les p imai es étaient à leu
  r   d  r r  rapogée, et Ba nes avait éjà empo té plusieu s

2     r   d  r  d  E   d  Le Sénat est la chamb e haute u cong ès es tats Unis ont la
r     r  d  r r   r   chamb e basse est la chamb e es ep ésentants. Le cong ès est la

r   d  r  d r      b anche législative u gouve nement fé é al. Le Sénat vote les lois
d r  P r     r    rfé é ales. ou que ces lois soient atifiées, la constitution p évoit

r  d  d  rl’app obation es eux chamb es.
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r r   p imai es et caucus3 d  d r    r  ans iffé ents États. Ce soi -là, il
 d   d   r  r r d  r  était ans l'État e New Yo k pou tente e vainc e son

r  r  r  Mival épublicain, I win ackensie.
    r  r    rLe public était en effe vescence alo s que le speake

 r  r d  d    d    montait su l'est a e e la salle e meeting située au
r d  M   r    cœu e anhattan. Il épétait inlassablement le nom

d  r  r  r       e Ba nes pou excite la foule. Les gens jubilaient à
 d       d   dl'écoute e ce nom, comme s'il s'agissait e celui 'un

d    d d   r  r ieu. Finalement, le can i at lui-même su git su scène,
 r  d  r  r   r   daccueilli pa es c is enco e plus fo ts et es

d   d r r  r  applau issements qui u è ent plusieu s minutes.
 r  r      Douglas Ba nes savou ait ces moments avec le public,

d r   r    dr  émont ant une ce taine jouissance à enten e toute
 r  r    r   cette clameu pou sa campagne, pou ce qu'il

r rep ésentait.
   d d  d  r   Il était le can i at u enouveau, qui souhaitait

r   d  A r  r  r  dchange la mentalité es mé icains su la maniè e e
r r  r r  d   dr  r  gouve ne , éalise es économies astiques su les

   d r r    couches sociales et mo e nise les hôpitaux publics. Il
  r r     A r  dvoulait également pe mett e à tous les mé icains e

 r r   r  r   r  E  se p otége , comme p évu pa la loi amé icaine. n tant
 r  d r d     Aque fe vent éfenseu e la National Rifle ssociation
A   r  r    d  d r  (NR ), Douglas Ba nes c oyait en la étention 'a mes à
 r   A r  r  d   dfeu pou tous les mé icains, insc it ans le euxième

d  d   amen ement e la Constitution.
 d   r   d  r  rVêtu 'un costume somb e et 'une c avate ayée,
 r   r r   dr r    Douglas Ba nes se p épa ait à s'a esse à la foule qui

3  r   d   r  d   Le te me caucus ésigne le assemblement e militants politiques
 d  r  r  r   d   d r  locaux ’un pa ti pou choisi les élégués qui ésigne ont le

d d   r  d   r  d   r    r dcan i at à l’investitu e e ce pa ti ans la cou se à la p ési ence
r  d    d r  d  r r    d  lo s e la convention fé é ale e leu pa ti. Le système u caucus

r  d  d  d    d   dpou la ésignation es élégués n’existe que ans une ouzaine
d E  d  E  ’ tats es tats Unis.
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  r   r   r d r  r   lui était fou nie. Il au ait pu leu i e n'impo te quoi, et
 r   r d  " "   r   ils au aient tous épon u amen à ses pa oles. Dans les

  r    r  r  coulisses se t ouvait son épouse, Vé onica Ba nes, une
    d   femme élégante aux cheveux blon platine coiffés
  r    d  r   d  comme une ba be à papa ven ue su la plage e Coney

d  A r    d   r   Islan . a on, le fils u couple Ba nes, était également
r  d      r    p ésent ans la salle. Le jeune ga çon se tenait voûté

r   r   d d  r     cont e un mu , se eman ant pou quoi il était là. Il
r    r    r   r r espé ait que son pè e ne le fe ait pas monte su scène.

P d     r  r   ren ant ce temps, Douglas Ba nes p enait la pa ole
d   r d  r r r r  r  'une voix g an iloquente pou empo te la soi ée en

  d d   d   r rtant que can i at potentiel e la p imai e.
 r   r  r     r  Douglas Ba nes se tou na ve s la foule, ses b as levés

r    d r   d r     ve s le ciel, éte miné à con ui e son équipe à la
r  d  r rvictoi e es p imai es.

— M    r   es amis, mes che s concitoyens, commença-t-il,
   r r  r  r  r  densemble nous allons const ui e not e aveni , fai e e

   dr      r    ce pays un en oit où il fait bon viv e, où chacun se
  r     r r   sent en sécu ité, où chacun peut p otége les siens.

  r       Nous ne fe ons qu'un et c'est ensemble que nous
r  d   r  siége ons ans le bu eau ovale.
      r  r  Le public exulta et Douglas voulut avance su la
    r          scène, mais il se avisa et fit signe à sa femme et à son

 d   r dr  r   A r   r   fils e le ejoin e. Vé onica et a on se tin ent à ses
 r   r   d  r  côtés alo s qu'ils fi ent une accola e su jouée et

r     d  r   A r  dsaluè ent la foule qui scan ait leu nom. p ès e
     r r  longues minutes passées sous les p ojecteu s, les

r   d r r  r   Ba nes se i igè ent ve s les coulisses.
r  r     d   r   Vé onica, exaspé ée, lâcha la main e son ma i et lui

d d     d  r    deman a s'il était satisfait u ésultat. Douglas, fou e
r    r   r  r  d  age et gêné pa le compo tement inoppo tun e sa

 d   r    d   femme evant ses conseille s et agents u Capitole, lui
r d  d   épon it 'un ton sec.
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—   d  r  r     Nous sommes a ulés pa les électeu s, il n'y a pas
d   r  re place pou tes cap ices.

r r    r   r  d   F ust ée et agacée pa le mép is e son époux,
r   d  r r  d   r   rVé onica menaça e pa ti , e le lâche , et efusa

r  d  r r   r dcatégo iquement e pa ticipe à cette masca a e.
 r   r  r  rd   r rDouglas appela à Vé onica leu acco et ep it

r    r dr    rve tement, lui faisant comp en e qu'elle n'était ien
    d   r r   rsans lui et qu'elle evait se confo me au p otocole

    r  M  r  rjusqu'aux élections et se tai e. ais Vé onica épliqua
   d    r     Mque tout le mon e savait qu'il i ait seul à la aison-

      r r   rBlanche s'il était élu, ou qu'il ent aîne ait sa maît esse
  A r      d  d   ravec lui. a on, qui assistait à la ispute e ses pa ents,

 r   d rr   rr   r  d   r  les obse va avec ésa oi. Il se a le b as e sa mè e et
  r rd  r d    r    dlança un ega f oi à son pè e. Douglas essaya e
dr    d d  d  r r   A r  l'atten e en lui eman ant e este , mais a on se

r r  r    r d  d   retou na b usquement et lui épon it 'un ton sévè e.
— P r  r   r   d    d rou quoi fai e ? Teni la chan elle ? Te onne

     r     bonne conscience en tant que pè e ? J'en ai plus
 d  r  r  d   d  qu’assez e vot e théât e, e vos isputes incessantes,

d     d  r   e vos menaces et e vot e égoïsme !
A r  r   r  r d  d  r a on pa tit en colè e, p ofon ément éçu pa ses
r      d r    d  rpa ents. Il avait le sentiment 'êt e utilisé et e passe
r  r  r   M   ap ès leu s inté êts. La aison-Blanche tant convoitée

  r  d  d r r       détait en t ain e ét ui e sa famille, et cette soif e
r    r  rpouvoi avait changé Douglas pou le pi e.

***

   d     r  d  r rDouglas était affalé ans sa loge, en t ain e si ote
 rr  d   d   r  un ve e e whisky, quan son conseille Dennis

M r     r   do gan, un jeune homme cha mant aux ents
   r r r   r  dblanches, lui fit ema que que les compo tements e

   d    rr  r    sa femme et e son fils pou aient nui e à sa campagne

22



r  A   d d    électo ale. gacé, Douglas eman a si cela avait
r      r    v aiment un impact, mais Dennis appela que son passé

d  r r  d   r   r  e cou eu e jupons estait une p éoccupation, en
d r  d  r   d  r  eho s es écentes accusations e ha cèlement sexuel.

 r r     r   r  Douglas éto qua que sa vie p ivée ne conce nait que
   r    r  A r  r  lui et plaisanta su sa nuit à veni avec p il. Ha vey, le
rd  d  r  r  d      ga e u co ps, ent a ans la pièce et annonça qu'il

  d  r r  M r   d   détait temps e pa ti . alg é l'opposition es agents e
r   d d  d  r    dsécu ité, Douglas éci a e salue la foule qui l'atten ait

 r r  E      r  r  à l'exté ieu . n effet, il était connu pou êt e tactile,
 r r      dune ca acté istique qui avait souvent suscité es

 r  r   A r  plaintes pou ha cèlement sexuel. p ès quelques
   d  r    rminutes, le convoi u sénateu quitta les lieux, esco té

r d  r  d  r  rpa es voitu es u sec et se vice.
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Chapitre 3

   d   r  r  r  La villa luxueuse e Douglas Ba nes t ônait su la
 d   d   d  rplage e Staten Islan , enveloppée 'une clôtu e

r r   r  r d   r  d  renfo cée et su veillée pa eux agents a més u Sec et
r    r  d d  dSe vice, une agence gouve nementale épen ant u

d r  d   r  r r  d  épa tement e la Sécu ité inté ieu e es États-Unis.
A r   r    r  r  p ès son assemblement à New Yo k, Ba nes était
r  d   d r   d  devenu ans sa emeu e immense, otée e

r   d    d  r  nomb euses salles e bains et e chamb es spacieuses
 r  d  r  r  pouvant accueilli e nomb euses pe sonnes. Les

 d    d  rbibliothèques u salon contenaient es ouv ages
r    r   r  d  r  dcélèb es et les mu s étaient o nés e peintu es, ont

r  d  d    "P  P r "  ce taines e Kan insky, telles que etits laisi s et
" r  r "   r   G  MT aits Noi s , achetées g âce au uggenheim useum
d   r       re New Yo k. Un magnifique piano à queue t ônait
d      d  r   d   dans la pièce, à côté 'un p écieux vase e la ynastie
Ming.

 r   r  Douglas, confo tablement installé su une banquette
d   r   r  r    rans sa chamb e à couche , po tait un vieux tee-shi t
d      d   r  es Chicago Bulls, son équipe e basket favo ite, et

r        r   rsavou ait un whisky tout en lisant un jou nal qui pa lait
d  r r    r  P d     es p imai es à New Yo k. en ant ce temps, son agent
d  r  r  d    r  rre sécu ité, Ha vey Smithfiel , était posté su la te asse
d    d     r d   e la villa. Sou ain, une jeune femme g an e et fine,
A r  M d   r rd     rp il en oza, au ega envoûtant et à l'allu e
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 r    r  r  squelettique, g avit les quelques ma ches pou se
r r d  rp ésente evant Ha vey.
— M d  M d     r rd ra emoiselle en oza, vous êtes en eta pou
   rune fois, taquina Ha vey.
—  r    r    rLa ci culation à cette heu e-ci est un vé itable

r  r d  A r      dcauchema , épon it p il en secouant la tête e
  dr   r  r   gauche à oite, sa chevelu e pa faitement coiffée ne

  d  bougeant pas 'un iota.
— M r r   d  d   donsieu Ba nes vous atten epuis plus 'une
r  d     r  heu e éjà et il est t ès ponctuel.
—     r  rd r  M rJe sais comment me fai e pa onne , onsieu

A  d  r  r  A r   r  l' gent e sécu ité, iposta p il en t émoussant son
r  d  r   r   co ps evant Ha vey, qui esta totalement impassible

   d    face aux avances e la jeune femme.
r  r  d   r  d   Ha vey ent a ans la chamb e e Douglas et
r  d  rr  d     l'info ma e l'a ivée e son invitée. Douglas lui

d d  d   r  r r   rd  d   reman a e la fai e ent e et lui o onna e les laisse
seuls.

—   r    r  d  rCela ne especte pas le p otocole e sécu ité,
M r   ronsieu , s'inquiéta Ha vey.

—    d    r  r dJe me fiche e ce fichu p otocole, épon it
   r   r  rDouglas, qui souhaitait passe une soi ée t anquille

  avec son invitée.
r   d   d     r r A rHa vey acquiesça 'un signe e tête. Il fit ent e p il,

   d  r  d   qui était vêtue 'un bustie au écolleté plongeant et
d     r  E  r  d r'une petite jupe en cui . lle s’emp essa ’alle

r r emb asse Douglas.
A r  r        p ès avoi vu Douglas à la télévision, elle était

r   E      renco e excitée. lle le complimenta tout en ca essant
 r    r r r   r   dson co ps. Ses mains pa cou u ent son to se avant e

 r  d  r     rse pose élicatement su son sexe. Douglas b ûlait
d   d  d   r r r    r  'impatience à l'i ée e la et ouve . Il la ca essa avec

 d r    r  rpassion, échi ant sauvagement son bustie pou
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d r  r  r    A r  évoile sa poit ine éno me et siliconée. p il s'extasia
d    r r r   r  evant lui, sans ema que qu'elle atti ait également

 d r    r  d   l'attention 'Ha vey, qui se t ouvait ans la pièce
da jacente.

A r    r   r  p il et Douglas échangè ent un baise fougueux.
 r  r  A r    d  r    Douglas po ta alo s p il à bout e b as et la plaqua

r   r    r  r   dcont e le mu , ses fesses eposant su une commo e.
   d      r  r  D’une main, il éfit sa jupe et passa l’aut e ent e ses

 E   r   d   cuisses. lle ne po tait pas e sous-vêtements. Les
r  d d  d    d A r   r  co ps énu és e Douglas et ’ p il ne fi ent qu’un.

rr r   r  d   r  r  dDe iè e la po te e la chamb e, Ha vey Smithfiel
   r  d   r    écouta les ébats amou eux e son pat on avec une fille.

 r    r  d  d   r  Les c is et les soupi s es eux amants éveillè ent chez
r   d r  r  d    rHa vey un ési cha nel. Sou ain, un agent sec et,

E    d r  r  d    than Jensen, collègue 'Ha vey, ent a ans la pièce et
 r r   r  d   rle su p it en t ain e les espionne .
— r    r   r dr   Ha vey, tu veux peut-êt e les ejoin e ? lança

Ethan.
G       r   êné que son collègue l'ait vu, Ha vey s'exclama :
—      E  Qu'est-ce que tu fais là, than ?
—    r d     r   r r  Je faisais ma on e et je t'ai ape çu à t ave s la
r    r      d d  Evit e. Il est enco e avec cette fille ? eman a than.
— r     r d   Ba nes l'a appelée cet ap ès-mi i avant le

 r   d d r d  r  r d  rmeeting pou lui eman e e veni , épon it Ha vey,
r  d  r  d rince tain e savoi quoi i e.

— E    r  rdr   r  r  lle va lui fai e pe e son investitu e pou la
M  d r  Eaison-Blanche, écla a than.

r   r  d    r   Comp enant la g avité e la situation, Ha vey ne sut
 r dr  A  E   r    que épon e. vec than, ils quittè ent le salon en

 r  rr    d  passant pa la te asse. Les gémissements e Douglas
r   d A r  M d   d  d  r rBa nes et ' p il en oza étaient au ibles e l'inté ieu

 d  r r d   comme e l'exté ieu e la villa.
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***

 r r d      r r  d La f aîcheu e la nuit se fit senti su Staten Islan et
 r   d   d   r  le b uit lointain es vagues e la me qui s'échouaient
r   r     d  r  su la plage ésonnaient. Dans la villa e Ba nes, tout

  A r  d  d r   r  était éteint. p il, évêtue, o mit paisiblement su le lit
d        d   rtan is que Douglas était assis à côté 'elle, la ca essant

d  d   d     d  r oucement ans le os. Il était pensif, obsé é pa son
 d  d r  r d  d    dambition e eveni p ési ent es États-Unis et e

d r r       r   r r   rr  di ige le pays. Il se leva pou se se vi un ve e e
    r   r   d  whisky et alluma un ciga e. C'est alo s qu'il enten it un

r  d   b uit ans le salon.
— d  E      rrSmithfiel ? st-ce que c’est vous ? inte ogea-t-il,

inquiet.
P  d  r     rr  r   d  as e éponse. Il posa son ve e su la table e nuit
  d r  r   r  d   r   r  et se i igea ve s la po te e la chamb e. Il l'ouv it et

   d  d     r   jeta un coup 'œil ans le salon, sans allume . Il avança
r d  d  r   r   rp u emment ans l'obscu ité, puis ape çut une omb e
 au loin.
—        d dQui est là ? Qui êtes-vous ? eman a-t-il.

r  r   d  r   r  r L'omb e s'app ocha, vêtue e noi , une camé a su le
r   r  rto se. Douglas ecula, eff ayé.
—       r  Qui êtes-vous ? Que voulez-vous ? c ia-t-il. À
d  d    l'ai e, Smithfiel ! Où êtes-vous ?

  d  r r r d   r  Douglas essaya e etou ne ans sa chamb e, mais
 r  d d  r   r   le mysté ieux in ivi u so tit une a me à feu.
—    d  r r   M r  Je vous conseille e este là, onsieu le

r  rd   r  d   r  Sénateu , o onna le tueu 'une voix é aillée. Vous
  r   r      allez vous asseoi sagement su la chaise et ne plus

rbouge .
—         Je ne sais pas ce que vous voulez, bégaya

    d  r   rr r dDouglas, mais mes agents e sécu ité vont a ive 'un
  rmoment à l'aut e.
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—  r    r      Ils subi ont le même so t que vous, avec une balle
d   ans la tête.

 r    d  r  Douglas essentit une vague 'anxiété l'envahi . Il
r      r   d  esta immobile, les yeux fixés su le canon u pistolet

  r  r   d r r   que le tueu pointait su lui. Ce e nie posa une feuille
d  r r    d d    d   re papie su la table et eman a à Douglas e la li e.

r   r r   r   dT emblant, Douglas pa cou ut la lett e, jetant es
r rd  r    r rega s c aintifs à son ag esseu .

  rd d   d d  Douglas, au bo es sanglots, eman a :
—       "Vous voulez que je lise ceci ?

 r  r    r  Le tueu , app ochant son pistolet, hu la :
—      Vous n'avez pas le choix !

 r        Douglas p it la feuille et, en bafouillant, commença à
 rla li e.
— M   r   r    oi, Douglas Ba nes... je econnais mes fautes et

  M     r  rr r   mes péchés. a vie est une éno me e eu et tout le
    r  r   M   d  mal que j'ai pu fai e se a puni. es silences u passé
 rd   r    sont impa onnables et, pou mes victimes, j’accepte
 d       cette con amnation et cette peine sans jugement. Je

r dr  d    d  épon ai e mes actes evant Dieu.
 r    r   d   Le tueu posa son pistolet su la tête e Douglas, qui

r  d     d  A r   t emblait e la tête aux pie s. p ès quelques instants
d      r d   r  e silence, Douglas supplia le tueu e le laisse en vie,

  r  rd r  d      rmais un b uit sou etentit ans la maison. La ce velle
d         re Douglas explosa et le sang éclaboussa les mu s

d    d   r r  A r  M da jacents. Les coups e feu éveillè ent p il en oza,
    r  d    E    r  qui se leva et ent a ans le salon. lle vit le co ps sans
 d    d  r  d  r r  dvie e Douglas et es mo ceaux e chai épa pillés ans

  rr r      r r   rla pièce. Te o isée, elle se mit à hu le et ape çut
   r  d   d    l'assassin. Il lui ti a eux fois essus, la blessant à

d     r  A r  dr    dl'ab omen et à la poit ine. p il s'effon a aux côtés e
  r r r  r  r r  d   dDouglas. Le meu t ie esta p ost é evant les eux

r     r    r   dco ps, puis se pencha ve s Douglas et t empa ses oigts
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d       d   r  r  r  ans le sang qui avait coulé e son c âne. Su le mu , il
r      d  r  r  éc ivit le symbole hashtag suivi u chiff e zé o. Des

r  d    r  dr     b uits e pas se fi ent enten e : c'étaient les agents
r    d r  r     rsec ets qui se i igeaient ve s la pièce. L'assassin so tit

r  r r  d    d  d rpa la po te-fenêt e u salon qui onnait i ectement
r      su le ponton menant à la plage.

***

E  r  d    r  dn pénét ant ans la pièce, Ha vey Smithfiel
d r   r r  d  r  r    écouv it en p emie les eux co ps su le sol. Il avait

r    r       emp unté le passage sec et menant aux cuisines et à la
 d  r  d   d  rpièce e su veillance es agents e sécu ité.

 r      r d  Visiblement bouleve sé, il émit un appel a io en
r  c iant :
— d  r      d  r   ECo e t ois ! Nous avons un co e t ois ! nvoyez

d  r r  r  d es enfo ts su Staten Islan !
r   rr r  r d  r   D'aut es agents a ivè ent api ement su les lieux et
r  d  d  dr  r   r constatè ent l'éten ue u ame. Ha vey s'éloigna su la

rr  r  r    r r  rdr  d  te asse pou vomi . Les agents eçu ent l'o e e se
r dr  r      d d    en e su la plage où un in ivi u suspect avait été
d   r  d   rr   r  r i entifié. Une voitu e e police a iva en t ombe su la

  r  r     d  rplage, les si ènes hu lantes. Un homme vêtu e somb e
  r   r r   r  rr  rse mit alo s à cou i . La voitu e s'a êta b usquement

d     r  r r    revant lui et les policie s so ti ent en pointant leu s
r  r d d    d  r    da mes su l'in ivi u qui tenta e s’enfui . Les agents e

r  r   r  r  r r   sécu ité mi ent en œuv e leu inte cepteu et le
r   r     dmenacè ent avec leu s pistolets. L'homme, âgé 'une

r  d       qua antaine 'années, se mit à genoux, les mains
d rr r     r d    d  r  de iè e la tête. Il épon it aux questions es officie s e

   r   P r   rd  police et se p ésenta comme at ick J. Shephe . Il
  r   r    expliqua qu'il ma chait simplement su la plage et qu'il

 r  r r    r  r  avait p is peu lo squ'il avait été pou suivi pa la police.
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 r  d r r  r    r rLes policie s écouv i ent alo s qu'il était eche ché
r r  r rpou plusieu s meu t es.

A r   r  d   r  r   r   p ès la mo t e son pat on, Ha vey était t ès ému et
dr   P r   r  s'a essa à at ick avec colè e :
— P r     rou quoi avez-vous assassiné le sénateu
r  Ba nes ?
P r  r     r d  d   r  at ick sou it en coin et épon it 'un ton i onique :
— r  r Pr d    d  r  Tue le futu ési ent ? Quelle i ée fa felue !

r   r  d d   d  rd r Ha vey, agacé pa cet in ivi u, essaya e ga e son
  rr  r r   r  calme et l'inte ogea su l'a me, voulant savoi ce qu'il

   M  P r   r   en avait fait. ais at ick nia toujou s son implication
d   r r  r      rans le meu t e, p enant tout cela à la légè e.

—  d r  r r  r  rd  rVous ev ez explique vot e p ésence ta ive su
   r  d   r r  d  r  d rcette plage si p ès e la p op iété es Ba nes, écla a

rHa vey.
 r  rd r  r     Un policie saisit Shephe pa le b as et lui lut ses

dr  oits :
—    dr  d  rd r     Vous avez le oit e ga e le silence. Si vous

 d  r r   dr      d rchoisissez e enonce à ce oit, tout ce que vous i ez
rr  r   r      pou a êt e utilisé cont e vous. Vous avez également le

dr  d r    r  r  d  roit 'avoi un avocat p ésent lo s e vot e
rr r        r rinte ogatoi e. Si vous ne pouvez pas vous pe mett e

d  r     d   r'en engage un, un avocat commis 'office vous se a
rd  r   r    d d  d  r r   acco é pa la cou . Si vous éci ez e pa le à un

r  d      dr  d  r   officie e police, vous avez le oit e mett e fin à
rr r     A  r  l'inte ogatoi e à tout moment. vez-vous comp is ?

P r     d  rd r   at ick acquiesça et choisit e ga e le silence. Les
d  r  r  rd    eux policie s emmenè ent Shephe , sous les yeux
d r   d E   r r r    'Ha vey et ' than qui etou nè ent à la villa.
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Chapitre 4

  d   d   r   La plage e Staten Islan fut envahie pa la police et
 r   r r  d   r    les jou nalistes. Le meu t e e Douglas Ba nes fit la une

d    d     r r  d  e tous les mé ias et tous les p og ammes e télévision
r  d  r r    rfu ent suspen us pou laisse la place aux jou nalistes

r   r   d relatant cette affai e en i ect.
 r   d   A d rLa voitu e banalisée u Lieutenant lexan e

Gr  rr    r d        r rayson a iva à la hauteu e la villa. Il peina à se f aye
  r   r  r  un chemin ent e les jou nalistes couv ant l’événement

  r   r   r r  A d ret les policie s qui sécu isaient le pé imèt e. lexan e
  r   d   rr  r r  fut accueilli pa le capitaine e police, La y Fo ste , vêtu

d   r    r    d’un costume somb e où était acc oché son insigne e
police.

— A  Gr       d   h, ayson ! Vous êtes enfin là, it le capitaine
r r    d  d   r r  d    Fo ste . Je suis ésolé e vous avoi so ti u lit en pleine

nuit.
—        Ne vous excusez pas, Capitaine. Je suis juste
r r      d  r  r  su p is qu’il y ait autant e policie s su la plage.
—  d d    M   d rLe can i at à la aison-Blanche vient ’êt e

   d      abattu chez lui ’une balle en pleine tête, expliqua
r r    r   r    dFo ste . Tous les jou nalistes sont su le coup. On oit
r     d r   d d   fai e attention à nos écla ations. J’ai eman é à nos

 d  r  r   r  d   d  rhommes e teni la p esse à l’éca t es lieux u c ime.
A d r      r   lexan e savait bien que cette affai e n’était pas

  r   r r  d    comme les aut es. Le sec étai e ’État à la justice
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r    r r    r  rha celait le capitaine Fo ste au téléphone pou fai e
  r  r  r rtoute la lumiè e su ce meu t e.

—          rUne fille était avec la victime, si j’ai bien comp is
r    rr  A d rvot e message, Capitaine, inte ogea lexan e .
—  E   A r  M d    Oui. lle s’appelle p il en oza, c’est une call-

r  E   r  d     r  E  gi l. lle s’est p is eux balles en pleine poit ine. lle a
 r r    d    rété t anspo tée à l’hôpital ans un état g ave.
—   r     r rOù se t ouvaient les agents censés p otége
r   d d  A d r  dBa nes ? eman a lexan e , ubitatif.
—    r  d   rr r   Nous sommes en t ain e les inte oge à ce sujet

   r  r  r  r   justement. Il était p otégé pa le sec et se vice. À vous
d  r   r  de fai e la lumiè e là- essus.

—  r     d r  r  d  rLe tueu a eu le temps ’abatt e Ba nes, e blesse
   d   rsa copine et e se sauve .
A d r    r   r  d  lexan e se questionna su la p ésence e cette

d  A r   r     r rénommée p il, la t entaine, qui avait été et ouvée
      r r  davec Douglas. La police scientifique avait et ouvé es

r  d  r  r  dr     d   t aces e spe me su les aps : ils avaient onc eu le
 d  r  d   r  r rtemps e batifole avant e se fai e ag esse .

A d r r  d       d  lexan e pénét a ans le salon où les agents e la
   d   rpolice scientifique avaient éjà commencé leu s

  r r    d  r rd  investigations. Il pa cou ut la pièce u ega et
r r   r   d  r  r  ema qua les nomb eux objets e valeu s. Su le piano,
d  r  d   r  r   r  d  res t aces e sang fu ent elevées. Le co ps e Ba nes

 d    d   dr    r r  était éten u à ses pie s. Un ap blanc le ecouv ait. Du
      r  r  d sang jonchait le sol et les mu s. Ha vey Smithfiel se

d r  r  A d r   r  i igea ve s lexan e et se p ésenta :
— d   r  d   r  rSmithfiel , agent cha gé e la sécu ité pe sonnelle

d  r ru sénateu Ba nes.
A d r rr  r  r    rlexan e inte ogea Ha vey su son absence et su
 d r  d   r  r  r  le é oulement e la soi ée. Ha vey aconta qu'ils

  r   d  r  d   d rétaient à leu poste e sécu ité quan ils enten i ent
d   d    r r   r r  es coups e feu, qu'ils inte vin ent et t ouvè ent le

34



r r     d  r   sénateu Ba nes et son amie éten us su le sol, qu'ils
 d rd r      d  ravaient 'abo c u qu'ils étaient tous les eux mo ts.

A d r  d d      lexan e eman a comment l'assassin avait eu le
 d r  d  r   r rtemps 'abatt e eux pe sonnes avant leu inte vention,

 r    d    mais Ha vey acquiesça simplement e la tête sans
r dr  A d r   r    d r  dépon e. lexan e était pe plexe face aux i es e

 d  r   r  d  r   l'agent e sécu ité. Il s'app ocha u co ps, se pencha,
  dr   r r   d r  d  r souleva le ap qui ecouv ait le ca av e u sénateu et
  r   d   r  d  r  A rconstata le t ou béant ans le c âne e Ba nes. p ès

r r    A d r  r   ravoi éfléchi un moment, lexan e se eleva et evint
r   dve s l'agent Smithfiel .
—    r  r  P  d  r  Dites-moi… Où se t ouve vot e C e sécu ité ?
—   d  r   d     Il est e l’aut e côté e la villa, au sous-sol.
— r     r  r  T ois balles ont été ti ées v aisemblablement. Une

r   r   d  r  A r  M d  pou le sénateu et eux pou p il en oza. Vous
  d    d      avez bien enten u les coups e feu ? Vous me le
r  A  d confi mez, gent Smithfiel ?

—    r d     r  La villa est g an e. De plus, le sénateu avait
 r r    souhaité este seul avec son amie.

—    r   AVous n’êtes pas t ès convaincant, gent
dSmithfiel .

  d  r  d  d  Quelque peu ésabusé, Ha vey Smithfiel ne it plus
r   r    d    ien. Ruben C uz, un technicien e la police scientifique,

r  d A d r   d   r  rs'app ocha ' lexan e et lui ten it une lett e enfe mée
d    r rans une enveloppe t anspa ente.

—     d d  A d rQu’est-ce que c’est ? eman a lexan e .
—    r    r  Lieutenant… C’est une lett e que le tueu a
r   r      d   rce tainement fait li e à sa victime avant e lui explose
  d r  la tête, écla a Ruben.
—  r       Hashtag zé o… C’est là que tout commence !
—      r  rr  Vous n’avez pas vu le mu ? inte ogea Ruben.
—      Non, je n’ai pas fait attention.
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A d r r rd  r     r  lexan e ega a ve s la bibliothèque et obse va la
r    r   d d     ma que laissée au mu . Il eman a à Ruben si le

   r     d    symbole avait été éc it avec le sang e la victime, mais
   r r  M   dr  Ruben ne put l'affi me . ieux valait atten e les

r  d   A  A d r  r  d  ésultats es analyses DN. lexan e so tit e la
     r r  d    maison et alla à la encont e 'une femme qui se

r   r r  E  d    t ouvait à l'exté ieu . lle iscutait avec le capitaine.
A d r    r    lexan e semblait la connaît e et entama la

r  conve sation :
— M d   Pr r r     a ame la ocu eu e… Vous êtes venue en
r  r    d  r    pe sonne su une scène e c ime. C’est quelque peu
r rsu p enant.
—  Gr    rLieutenant ayson, n’avez-vous pas enco e

r   d   r   r r  mesu é l’impact e cette affai e ? éto qua la
r r rp ocu eu e.

A d r   r r     lexan e esquissa un sou i e. Il connaissait bien la
r r r   E  E  d r   rp ocu eu e Olivia stevez. lle i igeait les affai es
r  d   d r   d    c iminelles e son ist ict et, epuis qu'elle était en

   d   d r  d  d  dposte, elle avait éjà fait con amne es izaines e
r       r malfaiteu s. Cette enquête était une aubaine pou elle.

 r   d  d r  r r r  r   rSon êve était e eveni p ocu eu géné al et, pou
      r   cela, il fallait qu'elle soit élue pa la population

r   r   r  r  amé icaine qui se ait influencée pa ses ésultats. Olivia
 A d r rr r  r  r   et lexan e s'inte ogè ent su le c ime en lui-même.

r   d   r r     dT ois coups e feu etenti ent et les agents e
r  r   r    d r rsécu ité mi ent un ce tain temps avant 'inte veni .

A d r rr   r r r  lexan e inte ogea la p ocu eu e :
— P r     d   ou quoi ont-ils mis autant e temps ?
—  d  r    d  r    La istance ent e le poste e sécu ité et le salon

rr   r   r  r   r  pou ait en êt e la aison, suggé a Olivia. D’ap ès les
r    r   d    info mations que j’ai, Ba nes avait mo ifié, il y a

       quelques semaines seulement, le lieu où les agents
  étaient en position.
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A d r  d d  r    lexan e se eman a pou quoi ce changement et
r   r    r  r  che cha à savoi où ils étaient aupa avant. D’ap ès les

d r  d      d  d  écla ations es agents, ils étaient en essous u salon
  r r r   r r ret pouvaient emonte pa la bibliothèque pou so ti .
—    r d    Il faut qu’on app ofon isse cela, expliqua la

r r rp ocu eu e.
— E      r   r  t vous avez lu cette lett e laissée pa le

rr   d d  A d rbou eau ? eman a lexan e .
— r     r    r C oyez-vous que nous ayons affai e à un tueu en
r  sé ie ?
—  r    r r      Une lett e qui lui ep oche ses actes et, puis, ce

  r  r  r     d  symbole au mu , éc it ce tainement avec le sang e la
     r     victime. Tout cela me semble ét ange, mais je ne pense

d     d  r  rcepen ant pas qu’il s’agisse ’un tueu en sé ie.
—    r r r   r  Quels actes peut-il ep oche à Douglas Ba nes ?

 s’étonna Olivia.
A r   d    r rlo s qu'ils iscutaient, le capitaine Fo ste

r  d    r  r    d  ds'app ocha 'eux, affolé. Il leu app it que la vi éo u
r r  d  r r   d  r meu t e u sénateu Ba nes était iffusée su YouTube.

 E   A d r Gr  r r   Olivia stevez et lexan e ayson estè ent sans voix.
    r      L’assassin avait filmé son c ime et l'avait mis en ligne.

A d r  d d  r    r  d  r lexan e se eman a alo s à quelle so te e tueu ils
 r   d    r  A  avaient affai e. Un sa ique ? Un voyeu ? vait-il besoin

d  r   d   r    de econnaissance en iffusant son c ime ? Tant e
   d   r   rquestions se posaient ans cette affai e qui isquait

d r       r’êt e plus complexe que ce qu'il c aignait.
A d r  r r  d      r  dlexan e etou na ans le salon où le co ps e

 r   r   r   Douglas Ba nes allait êt e emmené pa la police
  r     d  scientifique. Il se ait autopsié à l’institut mé icolégal. Le

    d  d  lieutenant se posait une multitu e e questions
r   conce nant cet assassinat.

 r r r  E  r  r  d   La p ocu eu e stevez s'app ocha alo s e lui et
r      rr  l'info ma qu'un suspect avait été a êté quelques
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  r     minutes seulement ap ès l’assassinat, qu'il était un
 r r  r r r     homme eche ché pou meu t es, qu'il était bien connu

d  r      r  A d r es se vices et qu'il agissait sous cont at. lexan e ne
d  r   r        it ien, mais éfléchit longuement à ce qui avait pu se

r    d r   d r  dpasse . Il essaya 'imagine le é oulement es
r rmeu t es.
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Chapitre 5

d      d r  É ition spéciale. CNN, la chaîne 'info mations en
   r  E   r  continu, était en effe vescence. lle avait ouve t son

r    d  d   d  d  d r rjou nal avec la iffusion e la vi éo es e niè es
 d  r r   r r d  dminutes u sénateu Ba nes. Le p ésentateu ve ette e

   d       la chaîne, aux ents blanches, au visage lifté et aux
      rcheveux bien coiffés, avait expliqué que ce taines

  d     scènes avaient évi emment été coupées au montage
r    r r    d  pou ne pas heu te la sensibilité es jeunes

r   r   d r    r  dspectateu s. La mo t en i ect, ou comment fai e u
  r r d    r  sensationnel. Le p ésentateu e CNN avait p écisé que

 d  r r  r   d  rl'assassin evait avoi su sa poit ine un ispositif pou
r r     d  r  r rpouvoi filme son acte. Il s'agissait 'un c ime p épa é

  r r r  r  d   r  det le meu t ie mont ait es signes pe tinents u
r   d  d  P  d  d    voyeu isme et u sa isme. lus e ix mille vues avaient

 r r    d     été en egist ées en peu e temps avant que les
r  d   r   d d  d  r r r  esponsables u site inte net ne éci ent e eti e la

d    d r  d  r   d rvi éo. Toutes les i ections e p esse, les é ito ialistes
 r  r  rd     rétaient su les cha bons a ents. Qui avait pu assassine

  r r d  d   d A r   Ele quasi futu p ési ent es États-Unis ' mé ique ? t
r  r    r  rrsu tout pou quoi ? Les jou nalistes s'inte ogeaient

 r  r  d    r  A r  aussi su la p ésence e cette fille p énommée p il et
   r   r  d   rqui avait été g ièvement blessée lo s e cette ag ession.

***
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  r   P r  r  d  dÀ New Yo k, le a ti épublicain isposait 'une
     d  r    rantenne locale où une cellule e c ise avait été c éée.

r  r   r r  r   dWalte Diet ich, le sec étai e géné al, accompagné u
r r     r r   r  sec étai e à la justice, Ca te Levinson, s'exp ima en

d r  d    d  r   r  d  i ect epuis la salle e p esse. Des memb es u comité
d   d   r     M re soutien e Douglas Ba nes, tels que Dennis o gan,

 r   r    r r  rétaient p ésents à leu s côtés. Le sec étai e géné al
r   d    d   rp ésenta ses con oléances au nom u peuple amé icain
   r   r     r  à la famille Ba nes et p omit que la justice fe ait tout

  r r r r r d   r r  son possible pou et ouve l'auteu e ce meu t e. Les
r     d  rjou nalistes notaient cela inlassablement ans leu s

r   M r  r    r  ca nets. Dennis o gan p it ensuite la pa ole. Son
  r  d  r    r r   visage était empli e t istesse, et il ep it son souffle

 d  r r  avant e p ononce quelques mots.
— M  r    d  res che s concitoyens. L'assassinat e not e
d d     d  r    rcan i at, mais avant tout e not e ami, Douglas Ba nes,
  r   r r  r   rest une vé itable abomination pou not e pa ti et not e

  d  r r   r  pays. Nous evons aff onte cette ép euve. Douglas
r  r r   r  d  r    Ba nes ep ésentait le enouveau e not e pays. Il était

r   r r   d   d   Mp êt à eleve les éfis qui l'atten aient. La aison
  r     r  r  EBlanche, le Bu eau ovale, étaient à not e po tée. st-ce

 r          r  un c ime politique ? Si tel était le cas, nous se ions face
  r  d    r d r  dr  dà un vé itable ilemme. Qui peut even ique le oit e

r r r   d d r  r tue pou empêche un homme 'accé e au pouvoi ?
   d r r  r  r  r Nous combattons nos a ve sai es pa les u nes, pa les
 d  r   P r  r   r r  dvotes e l'électo at. Le a ti épublicain se éuni a ans

 r  r  r r r  d r   les p ochains jou s pou fou ni plus 'info mations à ce
    d   r r   sujet, mais je peux éjà vous assu e que nous

dr   r r  Msoutien ons le sénateu I win ackensie.
   d   d r   M r  À la suite e son iscou s, Dennis o gan fut

 r  r    r r  d  acclamé pa les pa tisans et les suppo te s scan ant le
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 d  M   d d  d  d   nom e ackensie. Il escen it u po ium et le
 r  M  r  d  lieutenant Ca los atheson s'app ocha e lui.

— E  d r  M  M r  d  r  xcellent iscou s, . o gan, it Ca los en
r   d      Mp ésentant son ba ge. Je suis le lieutenant atheson

d    r  d   re la police c iminelle e New Yo k.
—   r   r r  d   Vous enquêtez su le meu t e e Douglas ?

d d  eman a Dennis.
—       r  r  Oui, c’est exact. Étiez-vous avec lui hie soi au

r  assemblement ?
—        Tout à fait, Lieutenant. Nous sommes à quelques

 d  r  r    semaines e l’investitu e épublicaine et Douglas était
r  d  r d  r  Mla gement onné vainqueu evant I win ackensie.
— P    rr  r   ensez-vous que cela pou ait êt e un assassinat

  d d  rpolitique ? eman a Ca los.
— P r r       M  rou êt e honnête, je ne pense pas. ais enco e

     r d   rune fois, tout est possible, épon it Dennis, l'ai
désabusé.

— M  r       d  . Ba nes était avec une jeune femme quan il a
  A r      été tué. ppa emment, ce n'était pas sa femme,

 rsouligna Ca los.
—    r r   r  A rJe peux le confi me . C'était p obablement p il

M d   r  M     r  en oza, une call-gi l. ais elle n'était pas p ésente au
rassemblement.

—  r   d   M  M r  Douglas Ba nes avait-il es ennemis, . o gan ?
—     r    r  Des ennemis ? Bien sû , à chaque tou nant. C'était
     r r  d   r  un politicien engagé avec ses p op es i ées et p ojets. Il

r   dr  d   d r r    ds'atti ait les fou es e ses a ve sai es mais aussi e
rl'électo at.

 M r  r   d   M  Dennis o gan p it congé u lieutenant atheson. Il
r    d  P r  r   dejoignit le staff u a ti épublicain. Tous onnaient

r     r   d  r  l’imp ession que la page Ba nes était éjà tou née. Il
  r r  r    d  r r  fallait se concent e su la suite es p imai es afin

d r r r  d  d d  M’assu e l’investitu e u can i at ackensie.
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